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Pari». 17 décembre. — Le* journaux italiens rapportent 

aujourd'hui le texte in-etetenet> des documents i)ue M. 
Ciolitti, alors président du conseil, n'avait pas cru devoir 
verser au procè- Tanlonee. 

Celte publication est édiflaule II en ressort que l'affaire 
de la Banque romaine a une tout autre gravité que 
celle qu'on lui avi.it attribuée jusqu'ici. On comprend les 
efforts faits par M. Crispi pour provoquer l'avortemenl 
des révélations de M. Giolilti. 

Les premières dépêches de Borne, évidemment dictée 
par la complaisance, ou iuipoaées par la censure, ten 
datent a représenter comme Insignilianls tes documents 
communiqués. Mais aujourd'hui, la vérité s'est fait jour', 
l'affaire prend des proportions imprévues. 

Ce n'est plus le Panama, c'est le Panama doublé de 
l'affaire des chantages : le parlement et la presse sont 
également compromis. 

M Ciolitti qui savait, tu•, à quoi s'en tenir, a jugé 
prudent de passer la (routière. 

On s'explique a. présent celte détermination qui sem­
blait, an premier abord, excessive. 

Le scandale est énorme; ou ne sait où il s'arrêtera, ni 
quelle calastrr,pDe politique il pourrait entramer. 

I enaant lYalnze ans peut être, la banque roiname.qu'ils 
dir igeai»;^ a ^ ] a vache à lait de tous les ministres. 

r °.«ids secrets pour les élections, arrangements dallai 
l e s personnelles, prêts de complaisance i d e s amis poil-
tiques on autres, subventions aux journaux gouverne 
mentaux, Taulongo a dû tout accorder, victime d'une 
particulière dictature de la persuasion. 

Voici encore quelques notes du dossier, qui ont leur 
explication dans un savoureux mémoire île Taulongo à 
M. Ciolitti. 

Parmi les documents saisis le 8 fé\rier 189.'), dans le 
coffre-fort de M. Lazzaroni. a la banque romaine citons : 

Lettres diverses de publicistes : Altilio Luzzallo [Tri-
tiuna), Fabn (Tribuna), Chanvel (l'opulo romano), et 
autres de moindre importance, demandant tous de* 
escomptes on des renouvellements de billets: 

Lettre da commandeur Cautoni, directeur général du 
trésor—celle-ci senible-t-il, pour une afiaire d'Ktat— au 
gouverneur Tanlongo le |>riaul de faire en sorte que ce 
nn'me jour, le cours de la rente italienne moulât à «M 
et pour cela d'effectuer les achats de titres nécessaires; 
la lettre se terminait par . prière de détruire aussitôt 
Ire.» 

Les pièces mises sous stsjueslrc par l'autorité judiciaire 
dans la perquisition opérée le •'> du même mois, concer­
nant quantité d'hommes politiques et de journaliste*. 

Voici quelques soiunu.ires de ce dossier qui porte I 
numéro 0 : 

Micoli, ancien miuislie. lettres diverses demandant de 
1 argent po-jr subventions à la presse; Marducci, corres 
pondar-.ces variées relatives à son élection, qu'il recoin-
marrie a l'appui de Tanlongo. 

Arbib, l'ami de M. Crispi, rédacteur à la informa, pin 
a Vllalia, demande 8,U0U francs. 

Iielcredi. journaliste, pour le Momtnto.demande SO,OOU 
francs. 

Fatal (Tribuna) demande pose d ivan journaux, ï.ooo 
francs ; 

Levi. publiciste, demande pour divers iouruaux. • M M 
francs : 

Mioglia iPopolo routa MOI demaude de l'argent, sans 
préciser la somme. I ne autre liasse contient un certain 
nombre de lettres des mêmes journalistes et de quelques 
Mires , dont l'habile directeur du l'opolu romano, I'.OIIS-
lanto Cbauvet, depuis condamné pour chantage. 

ce* lettres sont des reçus d'argent prêté, ou des de­
mande* de subsides, même avec menaces. 

L'un des classiques du genre est un député nommé 
Klia. s u iequel le dossier donne celte noie : « Klia, noni-
bre/uses lettres dans lesquelles il confesse sou ignorance 
Zt la loi snr les banques qui doit venir en discussion, et 
ou il demande des éclaircissements à Taulongo. en iui 
Promettant «on énergique appui. Il linit par demander 
des sommes importantes, » 

M'*, en appétit, cet Klia revieul liaire la vache inépui-
mention « Lettres du député F.lia qui promet] sans dû 
tour, d'appuver la loi. et termine en demandant des fa­
veurs, pour lui et pour d'autres. • 

Ces autres Ont pu être légion, car eu tète d'une liste 
ligure la somme de M5.333 le, avec cette brève et si-
gtiit>cative mention : « pour la loi sur les banques», cha­
pitre de la Chambre évidemment. 

Des parts de la presse, il ue vaut la |ieine que de citer 
les deux plas grosses : 

Popolo Romano, Conslanzo Cbauvet Tl.oou Ir , et Levi 
Carlo toujours le même; représentant divers journaux. 
Ilu.OlO fr. 

'luand Tanlongo (ut mis eu prison, connue on sait, 
pour irrégularités de gestion devenues trop patentes, il 
employa sou premier loisir à écrire à M. cioli l l i le mé­
moire justilicalif donl nous parlions tout à l'heure, docu­
ment précieux, pour les explications qu'il donne sur les 
opérations secrètes auxquelles la banque romaine élail 
forcée, document touchant par le ton de philosophie 
résignée. 

Voici quelques passages caractéristiques du mécanisme 
des » emprunts » faits iar tel ou tel des puissants du 
jour, à la banque romaine. 

Nous laissons a Tanlongo sou stvle inculte, presque 
populaire : 

« En I8«i, nouvelles élections, X . . . demande de non 
vean des sommes qui arrivent à dépasser d'un peu le 
million, et ainsi avec le reste (achats faits pour soutenir 
les cours, e t c . ) . se montent à environ deux millions 
et demi. • 

Et on disait que quand serait faile la nouvelle loi sur 
les banques, tout s'arrangerait, puisque le gros de la dé­
pense avait été pour soutenir la rente. 

Cependant la loi sur les banques étail toujours à la 
veille de venir à l'ordre du jour. Pour la rendre aussi 
favorable que possible aux intérêts de sou institut et de 
se* actionnaires, le directeur Tanlongo chercha et trouva 
un homme. 

Quant au plau de campagne de propagande, il était lixê 
depuis que l'ancien ministre, Spelle, lui avait lui-même 
dit comment il fallait éclairer l'opinion, disant que non 
seulement il fallait continuer la propagande dans le pu-
public, mais y lutéresser aussi des personnes aptes à 
influer sur les honorables députés el sénateurs. (Sic.) 

Tanlongo explique donc ses années de propagande en 
;es termes ; 

• La mission que je lui cMiiliai en !*«•'> fut qu'il devait 
diriger une propagande bien nourrie, tant dans les divers 
journaux d'Italie que par des conversations persuasives, 
en divers endroits, en prenant les collaborateurs néces­
saires, et à la Chambre, el , s'il était possible, au Séuut. 

» Sou travail (ut prolitable, mais en huit ans, de I88ô 
à IS'.'z. il a cmlté i millions, el bien de» (ois il m'a dit 
qu'il n'était pas seulement nécessaire de bien paver les 
collaborateurs el les journaux, si on voulait un travail 
-olide, mais qu'il fallait aussi tenir comple des députés». 

Voilà ce que faisait la banque molli proprio. Voici ce 
qu'on lui faisait faire . 

• Au temps ou Noguera, le propagandiste en question, 
m'assistait, Crispi le fit mander plusieurs fois, pour faire 
donner aux trères Clnara. des sommes eu traites, qui peu 
à peu s'élevèrent au point que, quand ils prirent la 
fuite, ils avaient pour 330 oon francs d'effets sur la Ban­
que romaine. 

» Il s'est trouvé qu'ils avaient et* dans ces affaires 
des hommes de paille <Taulongo dit : Télé de bois) et 
que ces valeurs étaient au profit de ceux qui les présen­
taient. 

• Taudis que lui, Crispi. avait dit d'abord que c'étaient 
de grands propriétaires, et qu'il n'y avait rien à craindre 
âpre- leur fuite, il disait qu'il n'avait jamais pu supposer 
qu'ils eussent monté à cette somme, taudis que chaque 
fois qu'ils demandaient, j'allais en référer et qu'on nie 
répétait qu'il n'y avait pas de risques» (embrouillée la 
phrase!! ! . . . mais que l'affaire est claire.') 

Autre opération Ou genre politique courant : « L'hono­
rable Griinaldi, ancien ministre, avait un petit effet, 
pour 13,000 fr. à la banque. Il a envoyé plusieurs fois 
demander qu'on le lui rendit,mais sans envoyer de signa 
turc a décharge, et puis pour k l dernières élections, il a 
voulu 15,000 ou 10,000 fr. je ne sais plus au juste, el 
l'honorable Laeava. antre ancien ministre, pour le même 
objet,voulait «1,000 francs. 

» Il y a de vieilles traites de Meuolli Caribuldi pour 
100,000 fr.: quelque instance qu'on ait faite, on u en a 
jamais rien i u tirer. 

» Aussi, Crispi a une traite de .'«.'«.ouo fr. et une autre 
de «1,000 fr. souscrites peu de jours avant mon arresla 
tiou. Il eu demandait tiOOOO : j'ai du le limiter à cause d 
la restriction de la circulation. 

• Mais outre lui, il a quelques petits billets de sa 
femme, qui faisait figurer comme cessiounaire un mur 
Cband d'étoffes Israélite. » 

Encore une opération politique avec des ministres de 
la veille : 
<, • Pendant le ministère di Budiui, je fus appelé par le: 
honorable* Zanardelli et Miceli, qui me prièrent de cou 
courir à des journaux dont ils se servaient pour coin 
battre ce ministère peu homogène. 

» Je ne voulais rien savoir, mais comme il s'agissait de 
deux amis importants, deux anciens ministres, il m'a 
fallu finalement promettre le concours de la baude. 

» le crois avoir donné à Zauardelli eu plusieurs fois, 
10,000 francs, les derniers 5000 de ma poche, parce que 
la demande a été d'une grande insistance. 

»A Miceli, je ne sais plus au juste si j'ai donné to.ooo ou 
lo.ooo fr. Il a été fait couramment, par tous les prési 
dents du conseil ues ministre*, plus ou moins de près 
sion, pour que des gomme* fussent données à des indivi­
dus tant iKilitiqnes qu'attachés à la presse et à d'antea*. 
soit dans l'intérêt du gouvernement, soit pour soutenir 
le prestige du nomita' ieu. 

• Ce qui a porté les dépenses de toute nature et sur­
tout pour une aussi importante affaire que le maintien 
des cours de la rente a des chiffres très considérables 
c'est qu'à part de petits remboursements par des indi­
vidus isolés, il n'a pu être rien recouvré sur ces sommes, 
soit du gouvernement, soit de ceux qui avaient profite 
de la pression exercée par lui. 

» Il en était de même d'autres opérations semblable.-, 
et aussi d'opérations très régulières, conformes aux pou­
voir» du conseil de la banque romaine, lorsque nous 
nous sommes trouvés en présence de la chute voulue et 
combinée de cet institut. 

» Je pourrais faire de cela nne histoire exacte, qui 
comporterait des volumes et qui s'intitulerait : hnfamie 
de iiutttiue» hommes politiques d'Italie, mais j e u sais tro,i 
et j éviterai de la faire pour le décorum de ma c | i i , 
patrie el hoc tatit. -

L e • J o u r n a l de R o u b a i x i e t l e « Bu l l e t in d e s 
l a i n e * o n t de* a b o n n é * e t d e * l e c t e u r s d a n s tou s 
! • • o e n t r e * l a l n U r » d u « o n d e 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
• N M du lundi 17 décembre 1891 

Présidence de M. DE SUIIV, vice-président 
La séance est ouverte à 1 heures. 

I . ' I n t e r p e l l a t i o n C h a m b l s j c 
Le crêpe qui voile la tribune des orateurs et le bureau 

du président n'a pas été enlevé. 
M. I.E PnÉsiDKJiT. — J'ai reçu une demande d'interpel­

lation de M. Cbambige, sur le droit laissé au clergé, dans 
certaine? communes, de vendre des terrains dans les 
cimetières publics. 

M. IMCIV, président du Conseil. — Le gouvernement 
demande que cette interpellation soit jointe & la discus­
sion du budget du ministère de l'intérieur. (Bruits à 
l'extrême gauche) 

M. Chambtge combat l'ajournement. 
M. LE PRÉSIDENT. - Je mets aux voix la jonction de 

l'interpellation a la discussion du budget de l'intérieur, 
sous réserve que cet ajournement ne dépassera pas un 
mois. 

Volants 513, majorité absolue 157, pour 357, contre 50. 
L'interpellation est renvoyée. 

L a c o n v e o t i o o f r a n c o conçro la l e i e 
La Chambre adopte une loi portant convention avec 

llA.il indépendant du Congo. 

L E S D O U Z I È M E S P R O V I S O I R E S 
M. I'OINCARK, ministre des financés. — J'ai l'honneur 

de déposer un projet de loi portant ouverture de deux 
douzièmes provisoires n'appliquant aux mois de janvier 
et février 1805. 

l ' . - i i o i o i i >\ H v e u v e H u r d e a u 
M. I.E MIMSTHK DES i I N * m » déposo eusuile un projet 

I de loi tendant à attribuer une pension à la veuve de 
! M. Iturdeau, président de la Chambre. 
| M. FÀBKROT. — Je demande la parole. 
| M. I.E PRÉSIDENT. - Ces deux projets sont renvoyés à 
| la commission du budget. 

L'élection du Président 
M. SABHIEN — Je demande que l'élection du président 

ait lieu demain. Il est bon de ne pas s,' laisser produire 
des compétitions trop ardentes qv.i,pendant trop semaiue*. 
viendraient ajouter aux divialina regrettable* du parti 
républicain, et nue élection prompte ajouterait i la force 
mor.ile des travaux de la Chambre. (Très bien a l'extrême 
gaurliei. . . 

Saus méconnaître le* qualité* de notre président qti 
est au fauteuil iriresi, il serait bon que nous avons ta 
plus tôt possible un préaident définitif, i vpplandisse 
nients à l'extrême fauche.) 

L'électiou est fixée à mardi, à mains l o v e s . rouV 
l'extrême gauche vole comme un seul bouillie. Au ceu 
l ie . de nombreuses mains se lèvent égalenioul. 

if*. d c p e i i M e s « l e I » ( . ' h a n i h r e 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet de ri 

solution porlaul lixatiou des dépenses de la Chambre 
(les députés pour l'exercice I8W. 

M. i.uoissiER. — J'ai recherche dans le rapport quels 
étaient les appointements des petits employés de la 
Chambre et je les trouve absolument iusuflisanls. Le sa­
laire n'est en rapport ni avec leur travail ni avec la 
cherté de la vie. 

Il faudrait augmenter le salaire île ces employé* . il 
serait facile de taire dans le budget de la Chambre îles 
économies suffisantes pour parer à celle augmentation 
le dépense. . . . , 

M. DE BEHNIS. — Les gros cinploves sont naves trop 
cher la répartition des dépenses de la Chambre devrait 
être'plus juste, l u e économie à faire, ce serait de trans­
former la buvette gratuite en cautine.(Applaudissements 
au centre et à droite). . 

Les députés continueraient a verseï la mensualité de o 
francs, et ce serait là une • obole • qui servirait, i Excla­
mations à l'extrême gauchei. 

i l . I.E PRÉSIDENT. — Vous ne pouvez vous servir 
lamhr». 
M DE BERMS. — llans ce mot et daus ma pensée, il 

u'v a ri»n de blessant : mais si vous préférez uu autre 
système, vous pourriez prendre une somme égale sur les 
appointements du président de la Chambre. (Hilarité 
prolongée à droite). 

M. de Mahy parait peu satisfait de la boutade de .M. 
le lîcrnis. 

M LEI:HEVAI.I.II:R, rapporteur. - Il n y a pas de gros 
traitements à la Chambre et si ou veut adopter la pro­
position de M. Croussier, il faudra voter uu crédit sup-
îdémeutaire. En ce qui concerne la buvette, elle a d o n n é 
en 1803 « n excédent. 

M. Bazille soutient la proposition, disant qu'il ne doute 
pas que la Chambre obtienne satisfaction de son bureau. 

CEOUI.ES BEHRV. — Je dépose la proposition su i -
« La buvette d e l à Chambre est supprimée. Elle sera 

remplacée par une cantine payante. » Appl. à droite el 
au centre). 

î x PRÉSIDENT. — Je mets aux voix le renvoi de 
toutes les propositions au bureau. 

L e s c r u t i n 
ilauls, 510: majorité absolue, 150. pour, .T.'T, con­

tre, 113. 
Les propositions sont renvoyées au bureau. 
M. GROUSSIKII. — Je dépose le projet de résolution sui-

« La Chambre décide qu'elle ne volera son budget que 
lorsque le bureau aura status sur les propositions pré-

M. LE' PRÉSIDENT. — Je meU la proposiliui aux voix: 
niais je tiens à dire que le bureau ne. sauraii l'accepter. 

Cris a l'extrême gauche : Pourquoi ' 
M. I.E PRÉSIDENT. — C'est une mise en demeure. 
M. JACRÈS. — Mais le bureau n'a pas éle consulté. 
M. I.E PaÉsiDENT.— Je le prends, moi, sous ma respon-

abilité. (Applaudissements au csnlre et à droite ) 
M. CUAL'VIÈRE. — Sakalave ! 
La résolution est mise aux voix. 
Voici les résultats du scrutin : 
Votants, W! ; majorité absolue, l i a : pour, 57 ; contre 

m. 
La résolution est repoussée et le budget de laChainbre 

est adapté. 

L E B U D G E T D E 1 8 9 5 
La Chambre reprend la discussion du budget de l'exer­

cice I8i»5. 
l . ' i t u p i ' i i u e r i e n a t i o n a l e 

M. (iiii.i.EMET. — Il y a danger à recourir à l iudustrie 
privée pour certaines impressions comme celles relatives 
à la mobilisation. Le personnel de l'imprimerie uatio 
uale chôme souvent. Si l'utilité de l'imprimerie a sa 
raison d'être, il n'y a aucun motif de persister dans uu 
système qui irait tout droit à sa suppression. lApplau 
dissemenls.i v 

M. GctaiM. ministre de la justice. — Je crois que les 
reproches de M. Guillemet sont exagérés* 

L'industrie privée a toujours protesté contre le mono 
pôle de l'imprimerie nationale. 

Des protestations nombreuses ont été faites notamment 
par les chambres syndicales d'imprimeurs de Lyou et de 
Itouen. C'est ù c e moment que M. Sarrien apporta quel 
ques modilications au décret de 1813. 

M. P u LIN MÉRV signale quelques bizarreries qui se 
produisent à l'imprimerie nationale. 

La discussion est close: l'ensemble est adopté. 
P r o p o s i t i o n P a u l i n M é r v 

M. J.vLRKS. — Je voudrais que la Chambre discutai de 
suite la proposition de M.' l'unira .lléry tendant à réorga­
niser l'imprimerie n a t i o n a l e -Cette proposition demande 
la nomination d'une commission. 

M. UUÉRIM. — Je demande que la proposilion soil ren­
voyée à la commission instituée au ministère de la jus-
lice. 

M. JAURÈS. — Cette commission a été instituée pour 
uu objet contraire. 

M. MATRICE LEBON, rapporteur' — La commission dont 
a parlé M. le garde des sceaux offre toutes les garanties 
liossibles. 

M. JAURÈS. — J e demande sirjtpjSb«lieul ceci : si, depuis 
l'institution de cette commission;,, les travaux faits en 
dehors de l'Imprimerie Nationale; ouf décru ou augmenté; 
si l'Imprimerie n'a pas chômé. 

M. LE CARDE DES SCEAUX. — Le» ouvriers ont, au con­
traire, fait quatorze mois de travail, /{tires bruyants.) 

(in vote sur la proposition Héi'y : cette proposition est 
repoussée. 

I ." . tmcndc i i t c i i t K o n a o e t 

L e s D É C O R É S I N D I G N E S 
M. HOUANEX. -ï. jê'vQu9rais que la Chambre se pro­

nonçât une MsT)OirrHou.cs sur la façon dont sont don­
nées les croix cvrHef,Jet sur l'indulgence dont la grande 
chancellerie fait preuve, dans certains cas. Bien entendu, 
je mets tout de suite en dehors les légionnaires mili­
taires. 

A celte heure, il y a dans les rangs de la Légion d'hon­
neur des hommes qui aflichent dans les conloirs des 
jujres-d'haslrnction et des cours d'assises, un ruban que 
portent nos industriels, nos artistes, qui font la grandeur 
-de lai France. 

Comment tolérer nne telle promiscuité avec des llnan-
eiers véreux qui ruinent leur pays? (Longs applaudisso 
nients à droite, à l'extrême gauche et sur quelques bancs 
au centre.) 

L'honneur, a-l-on dit, a des exigences supérieures au 
(vide pénal. Le conseil de l'ordre a tout pouvoir pour 
prononcer les radiations, et cependant des hommes indi­
gnes conservent leur ruban. Le baron X. . . . , financier 
bien connn, convaincu d'avoir fait des spéculations sans 
scrupules, garde la croix de la Légion d'honneur, alors 
qu'un colonel ruiné par lui a failli perdre la sienne, 
pour avoir rossé le dit baron dans la gare St-Lazare. 

Ce même personnage a été cité en correctionnelle, el 
dans les considérants du jugement qui l'a acquitté, il 
est dit qu'il avait accompli des opérations sans scru­
pules. 

l u autre qui a comparu aussi devant la justice con­
tinue à porter sou ruban : je l'ai vu dans les couloirs de 
la Chambre. 

Lu Iroisième a été condamné, après avoir mis toute la 
Chambre eu suspicion : par une puissance mystérieuse, 
il a été maintenu dans les rangs de la Légion. 

Il, CuÉiiiN, garde des sceaux. — Si vous faites allusion 
à Cornélius llerz, je vous dirai qu'il est rayé. 

M. DE BEHNIS. — Il s'agit d* lui, c'est clair. 
M. BICIIARD. — Il s'agit de de Lesseps ! 
M. CIÉRI.X. — Il a été rayé aussi. 

M. BOUANET. — Un anlre est à Mazas. J'ai recherché a i Le groupe de* républicains Indépendant! *e réunira I n „ , i a n n n n n n i i t i t l u n j H ) l i t ) n A I T D i l V 
quel titre 11 avait été décoré : c'est pour avoir dirigé IV- demain A une heure »ou. la présidence de M. le (iavrlan P I H A M I I K K H K ,1 i M M n i l M Wft l i V l i f l r V l A 
mission de» chemin* de fer du Sud avec de Helim.h pour le choix d'un candidat. ( U U r l û l i m u V U VJWiUfl ,B1WH P B n r w i j w r a t . v 
celui du Panama. No* Informations particulière* non* permettent de 

Il appartient à la Chambre de dire au conseil de l'ordre croire que ce candidat *cra auisl M. Méllne. 
qu'il doit pratiquer les radiations qui lui parailrom né- I j C « r » ! , , ! a „ • „ • , . „ n i r c l e » t e n d a n c e s 
cessa ires .e t jo dédose un amendement dan» M MO».] c ' r e v l n ô n n * ! ^ 

M. L B GARDE DK* SCEAUX. —• M. Bouanet a voulu faire 
une manifestation. Il a reconnu que le gouvernement 
actuel n'avait encouru aucune responsabilité, ol que les 
faits que l'orateur attaquait sont antérieurs A sou arrivée 
aux affaires. 

M. Bouanet reproche uu conseil de n'avoir pus rayé 
les indignes. U ne cite aucun uoi s indignes. Il ne cite aucun nom : nous ne nomme», pas • '" • i ï . ,„ . , « l i . , „ . i , . , , •» . i ....... i..V.iT.,n 

i pour deviner des rébus : aussi j'avoue que je ne , , l " r r T. » '•" i1','," *'"•la l , l ï ' "i i*' , a e l !* . I"*<'»l'''">» •••" 
l'explique pas toutes les allusions ; mais je veux ré \ l " « » P H » ' ' ' r ' ' T,'1 ' 'im avartl-winaiil*. 
mdre sur deux noms qu'on a n o s . , '•!'•'. T.'1,,1 r 0 3 ' ' U t . " T " l r " "• ' **»»>»Wo uu Impr. 

pond 
D'abord le gouvernement n'a aucune Influence *nr la 

Chancellerie ; pour Cornélius llerz, Il a élé radié; qiiuiit 
i l'autre, lo jugement qui le condamnait * élé camé par 
la Cour de cassation. 

On a eu d'ailleurs des égards pour celui qu'on appe­
lait le grand français. Ce qu'on a fait pour Kurilliiuiul de 
Lesseps, lout gardo des sceaux l .iui.nl fait. 

Le lils Charles de Lesseps, a été rayé de* cadres. 
yuant à M. Eiffel, son jugement a été communiqué à 

la chancellerie: la procédure suit ton cours. 
M. P. RICHARD. — On n'a pas mis lunl de temps pour 

procéder contre un ancien ininislre de la guerre. 
M. •oCAJnrr. — J'ai du regret d'avoir rnleiida le» pu 

rôles du millilitre qui n'a non répondu. Lu réprrnsioii 
pour M. CilTel aurait du <Hred'autant plus pi pto qu'on 
•«ait osé confondre devant le tribunal la Inrluim mal 
acquise d'un constructeur vermx avis- la forlune d* U 
France. (Appl. à gaucliei 

M. DE MONITOIII-. - Je signii'e l'abus qui ont fait des 
• services exceptionnels ». 

Mou n'Ili i.sr. — Il f»ul les supprimer. 
M, DE MONTIOIIT. — C'est u oyiiu radical, Mon».i 

gneur. 
Je demande à la Chambre la nomination d'une c m 

mission pour examiner les litres de .. service» exception 
m i s . • 

M. LE CARDE DESSCEAI \ . - loi gnuvcriicnienl n* paul 
accepter la proposition de M. Bouanet, car ce «erait une 
motion de défiance. <ob! oh t *u eenliei 

M. I.E PRÉSIDENT. — Voici la pro|kisiliou de M. Il uni 
nid 

» La Chambre mvile le gouvernement t rappeler au 
conseil de l'ordre l'application slriclo du règleininl de 
187.1, relatif aux mesures disciplinaire*. .. 

I.'agilalion est Ires vive, 
M Hnpiiv n'assisto pas à l a s e a m e 
M. I.E PRÉSIDENT. — Voici l'ordre du jour propose par 

M. Néron . 
» La Chambre, coudante dans II gouvt riieiiieul, pour 

(air* appliquer le* mesura* au vigueur, liasse il l'ordre 
.lu jour. » (Bruit el agitation de plus en plus vlve.i 

M. PoiNCAiiÉ, niinislie des nuances, rnli, on.) uni, 
le viens appuyer les déclarations de M. iluérin. Ceux qui 
considèrent que nous avons besoin de l'inviUli le M 
Bouanet voteront pour sou ordre du jour. 

M. l'oi ROTICRV DE HOISSERIN. — Lo gouvernement esl 
sans prcslige et sans autorité. Les ministres actuelle­
ment sur ces bancs, n'ont pas voulu transmettre le 
dossier en 18«3. I ls oui trouvé l'uuivrc accomplie el ils 
disent aujourd'hui qu'ils ne peuvent rien faire 

M. LE PRÉSIDENT. - On va voler sur la proposilion de 
M. Bouanet. 

L'agitaliou est des plus vives pendant le scrutin. I n 
grand nombre de députés sont dans l'hémicycle el eau 
sent avec animation. Le scrutin donne lieu à un poiu 
tage. 

A l'instant ou le iirésidenl annonça qu'il y a lieu A 
pointage, M. Uupuy fail sou entrée cl est num dialeincnl 
très entouré. 

M. LE PRÉSIDENT. — Voici les résultats du pointage : 
Votants, 173; majorité absolue, 237 : pour, 33» ; contre 

Berlin, 17 décembre. — l,e Parlement allemand dlicut* 
lu projet d* loi contre In» tendance* révolutionnaire*. M. 
Nn lierdiiig, secrétaire d'Ktat A l'office de la jtmllee de 
j'empire, noulleut le projet. Il dit que l'on veut seule 
nient combaltr» le» afin» criminel* el If* inauouvrc» 
•cemie» lendiiiilA renverser l'ordre établi. 

I.oiuletir elle de* publication»séditieuse* au milieu de* 
' inflige 

lllé. 

i.'l'.i. 
La Chambre n'adopte pas. (Mouvement pruluugu). 
M. J M nés. — Il y a les voix des ministres. (M. Uupuy 
M. BoviER-L.vriERRE.— Une erreur 'matérielle s'est pro­

duite au moment du vote. Aux bancs auxquels j'ai 
l'honneur de me tenir, nous avions donné nos bulletins 
A M. Ceccaldi, il les a réunis ; ou lui a dit que c'était 
trop lard. 

M. LE PRÉSIDENT. — Nous allons voler sur l'ordre du 
jour de M. Néron. 

Cet ordre du jour est adopte par 287 voix contre l in . 
Pendant le scrutin un certain nombre do députés vont 

féliciter le Président du conseil. 
Ou ,idopl • ensuite les deux premiers articles du bud­

get de la Légion d'Iionceur. 
La séance esl levée A 7 h. 15 et renvoyée A demain. 

s.jaBrvim.r-r 
MkntM du lundi 17 décembre 1891 

Présideuce de M. CIIALLESÉEI, LAOïun, président 
La séance est ouverte A S h. 

i .u Mucc-cission d e M. J e a n M a c é 
Le sort désigne le département des I)jux-8èvrcs pour 

élire un sénateur en remplacement " Jean Ma 
sénateur inamovible datée 

L a n tarir*) d u r . i . . M 
M. DURAND SAVOYAT pose une question au iiiiinslre des 

travaux publics concernant les nouveaux tarifs de la d e 
P.-L.-M., relatifs aux transports des bestiaux. 

M. Di UAND SAVOV.VT. — La Compagnie P. L.M.. au lieu 
d'améliorer le système de Iransport pu- wagon complet, 
veut limilei à 10 le nombre des bici'ls : à 25. celui des 
veaux: A 6} , celui des moulons transporté» ainsi cl faire 
payer un tant pour cent pour chaque tête en plus. 

Ce nouveau tarif est bien préjudiciable aux éleveurs, 
surtout pour les petits animaux. Je ne crois pas qu'il 
pnisso être accepté et je demande au ministre des travaux 
publics de le repousser. 

M. BARTHOU, ministre des travaux public».—Le comité 
consultatif esl saisi, et il a constitua une commission 
d'études de la question. Aucune, décision ne sera prise 
avaul son rapport. 

I . e p o i l d u H a v r e 
Le Sénat reprend la discussion relative aux travaux du 

port du Havre. 
M. B e r n a critique la manière dont sont établies les 

taxes de port établies par la commission el demande qu'on 
accepte celles qu'il a élaborées. 

M. KART-EV demande ad >énat de voler l'article 2. tel 
que le gouvernement le propos,.. 

Cet article est mis aux voix el adopté pur 
contre 10. 

La séance est levée à cinq heures. 
Séance, mardi, A deux heures et demie, 

dcKlliiè AiHru répandu dan* le» nmerin.» 
Il rnppelln ensuite l'n»»n*»ln»l de M. O m o t et dll que 

. le journal l.r b'rnheit a publié, «prè» cet évéïinmeut, un 
I article Intitulé SanloCiuwrlo on ou glorllltlt lo crime de 
I Lyon. 

M. Nlrthordlug déclare que l'Uni et la société Imur 
| licoise coiiiniolIraient un crliiin contre eux même» en ne 

•l'iippo-anl pu» A de» e b o u * num niable». 
M singer dit que le lieich»iiig u eut pas KII nombre. 

L'appel nominal lui donne raison. (Appluiidl»*ciiicnl» au 
1 i entre et a a*nch*.) 

I.- lieich»t*g "'ajourne au H janvier. 
I. Km posit ion d* 190O 

b a •t-aaaléra r é u a t o a du Jury 
l'ail-, 17 décoinlire. I.M malin u eu Heu, au Palais 

de I Industrie, la première réunion du jury de l'Kxposi-
lloll de II»*». 

». I.ourllot, ministre du commerce, âpre» avoir «ou-
balle la bienvenue aux membre» du jury, a fait appel A 
leur uellvlié ni A leur zèle pour mener a bonne lin leur 
ml«»lon pour la 311 décembre au plu» tard. Cent sept pro­
jet» re»inut exposé» »ur MX cent» concurrent» prlarilivtv 
ini'iii» Inscrit*. 

L* miiiittrii rend hommage. A la Homme d'effort et do 
talanl lucréienléo par ce» cent »opl projet*. Jeudi il *ora 

l IIIIÎI première «élection, d'ici la le» inoinliroH 
du jury jir.urronl examiner à lol»ir lo» «ouvre* exposée» 
V cet olfol, uu plan général de» surface* *ur lesquelles 

devront «élever le» floattructlon» el le» document» rela­
tif* A l'Kxpo*lllou publié» iiisqii'ici ont été remis A cha­
cun doux . 

Le* candidat» avalent le choix entre la suppression ou 
ie maintien de* parties conservée* de l'ancienne Kxposi-

• ii. la tour Killel notamment. 
Beaucoup ont maintenu la tour, mais en la modiliant 

,>vi'c plu» ou mointdn bonheur. Plusieurs n'en conser 
vent que la b»-o l u de» concurrents la relie au Troca-
déro par un III de fer aérien sur lequel glissera un bal­
lon. 

I n autre vont y faire arriver la Seine. Iiaulres la 
surmontent d'une «phere. d'un éléphant, eu comblant les 
mil T-dions sans so soucier do la résistance qu'elle offrira 

u vent, eu font une Immense, lanterne électrique. 
La fantaisie, on le voit, «'est donné carrière. Un des 

projets transforme le Trocadéro eu Vésuve. I n autre 
elle les diiréreiiics parties de l'exposition par des che 
nins de fer aériens. 

Beaucoup de pont» Jeté» i des hauteurs verligi lieuses 
entre le Trocadéro et le Champ de Mars, entre le Palais 
île l'Industrie et les Invalides. 

Parmi ces œuvre», il en est de forl belles et d'autres 
le mauvais goftt. Dans leur eusemble, elles représentent 
loulefois un effort considérable, el quel que soit le plan 
uii.i ont adoplé, font augurer pour l'.too uu spectacle 
. randiose el tel que n'en ont pas offert les expositions 
antérieures. 

Ce m o u v e m e n t ant ipro tec t ionn s t e 
Paris, 17 décembre. — Ce matin, le conseil supérieur 

lu commerce a, malgré M. iléliue, refusé par 23 voix 
contre i.'i d'établir une surtaxe sur les sucres coloniaux 
et étrangers. 

U n a c c i d e n t de c h e m i n de fer. — T r o i s v i c t i m e s 
ftaulicn, i7 décembre. — Un terrible accident s'est pro-

Jil ce malin sur la lix»« du train en construction entre 
Saulieu et Aruay-lc Hue (Cote d'Or). 

I n train de ballast partait de Saulieu quand, sur une 
pente rapide, les chaînes attelant la locomotive se rom­
pirent. Les wagons partirent A une allure désordonnée, 
culbutant tout sur leur passage. 

u chef poseur a eu le crâne fracassé et est mort sur 
coup, Un employé» eu les deux jambes coupées et les 

celles enfoncées. Son étal est désespéré. I n autre ouvrier 
a éle blessé grièvement. 
D u d é p u t é s o c i a l i s t e v i c t ime d'un a c c i d e n t de v o i t u r e 

à P a r i s 
M. Bertaux, député socialiste de Seine cl Oise, a élé 

victime, cet après-midi, d'un accident de voiture au mo­
no il se rendait A la Chambre. 

Lo cheval de sa voiture s'étant embullé, la voiture 
accrocha un arbre de l'avenue de l'Aima. La tête du dé­
puté porla contre cet arbre et M. Bertaux a reçu une 
blessure qui nécessitera probablement l'éuucléation de 
l'œil gauche. 

Le g r o s l o t d u P a n a m a . — L'heureux g a g n a n t 
Paris, 17 décembre. — L'heureux gagnant du gros lot 

du Panama, le jeune ouvrier boulanger Chamberliu. est 
depuis hier l'objet de la curiosité la plus empressée. 

La boutique de son oncle ne désemplit pas. Chamber 

Combat entre un lion et un taureau 
Les l'licionatlos madrilènes oui pu dimanche assister I 

un spectacle dont, certes : ils garderont longtemps le 
souvenir. Il ne s'agissait de rien moins que d'un combat 
entre un lion de Sénégamlue el un taureau de l'une des 
ganaderiaë les plus réputées deCasltlIc. 

Plusieurs jours avant cette représentation sensation 
nelle, de hautes afliches apposées à Ions les coins de rues 
montraient l'animal de prédilection des espagnols 1er 
rassé par lo roi du désert. Ces ferniers, froissés dam 
leurs préférences, av aient proleslé contre ces dessins en 
les lacérant et avaient ponté avec rage sur le taureau. 

Flairant une affaire, '.es revendeurs de billets, qui 
constituent une solide association à Madrid, avaient ac 
caparô tontes les places de l'iruincusu l'imt ie Tarot, si 
bien qu'elles furent revendues jusqu'à vinst cinq fois 
leur prix habituel. 

C'est devant 1S.0U0 personnes que le a;iivi-be lion 
Regarde lit Mat apparition dan» la voile cage spéciale­
ment couslruite eu vue du terrible duel qui c.llait avoir 
l ieu. 

Pendant qu'il contemplait l'assistance en rugissant, ou 
disposait le (oril portatif où était cnfennS le taureau 
Camiiiei'o. Ce dernier se trouva bientôt eu présence d 
son adversaire. 

A ce moment, chose rare en Kspagnc, un silence de 
mort s'étendit sur toute la plaza. Tous les spectateur 
haletants, attendaient le premier clio^'. Soudain, après 
s'être une seconde mesurés du regard, les deux animaux 
fondent l'un snr l'autre. Le fauve cherche A enfoncer se 
crocs dans l egarrotda taureau.mais il revoit un furieux 
coup de corne qui l'envoie rouler A trois pas. H «a relève 
sanglant, bondit sur son ennemi et lui ploalieses griffe* 
dans le liane; mais C'umincio rénssit A se doharra-ser d 
son étreinte et lo lance en l'air une seconde fois, 

A trois reprises lo lion se rue sur b' taureau, i Irol 
reprises il est enlevé et retombe pantelant sur le sul. 

A partir de ce moment l'avantage appartient visible. 
meiil A Cantinero A qui la foule l'ail une ovation déli 
ranle. Le lion subjugué se réfugie A l'extrémité de 1; 
cage, et, dans son aQollemcnt, s'efforce même de grimper 
aux barreaux. Plusieurs fois encore il est alteiul par sou 
redoutable adversaire. 

Knfio, définitivement vaincu, le flanc ouvert, l'épaule 
déchirée, la mâchoire brisée, les côtes enfoncées, il esl 
ramené dans sa cage sous les buées du puldic 

Quant au vainqueur, après un tour triomphal de. 
l'arène, H rentre au toril sous une pluie d'éventails, 
chapeaux, d'objets de toutes sortes, au milieu des en.s 
d'allégresse et des trépignements d'enthousiasme. 

Le pauvre Regardé est mort le lendemain daus sa cage 
des conps qu'il avait reçus. 

Kl allez maintenant dire aux Espagnols que c'est le 
lion, non le taureau, qui est le roi des animaux .' 

NOUVELLES DU JOUR 
L e f u t u r p r é s i d e n t d e l a C h a m b r e 

Paris. 17 décembre. — La plupart des groupes se sont 
réunis aujourd'hui pour se concerter eu vue de l'élection 
A la présidence de la Chambre. 

Le groupe socialiste a décidé de porter ses voix sur le 
nom du candidat dont l'élection aura la signification la 
plus nettement hostile A 1A politique gouvernementale. 

Lisez Brissou au pis aller et Bourgeois si c'est pos­
sible. 

Les républicains de gouvernement oui décidé de s'en-
leudre avec le» bureaux des autres groupes et i ls ont 
choisi M. Méllne pourcandidat par 7i voix contre i j . Ce 
résultat a été atteint an second tour. Au premier tour 
M. Méline avait obtenu 38 voix et M. Itibot as. 

Néance du vendredi 11 décembre 1894 

Présidence d* M. Julien LAUACHK. —13 membru»présent». 
Outxr t .dn d e s m a r c h e » * t e r m e 

H.VITORT DE . 1 UJttMISKtON ET Dl.l.l I1KIIA 1 i o v 
Messieurs, 

Noire Chambre de Commerce a élé saisie de lanue*tion 
du marché k terme par nne lettre de U. le Président de 
la Chambre de Commerce de Tourcoing, par une delibé 
ration du groupe de négoce de laine do la Société indu»-
trlelle et commerciale de lloubaix.qui a fait l'objet d'nne 
démarche de ce groupe prè» de la Cuisse de liquidation, 
et enlln p»r une lettre en date du i novembre dernier de 
M. l'Ioront Lefcbvre, secrétaire d'un groupe de négoce 
formé A Tourcoing. , _ _ . 

Pour l'étnde de cel le ipiMilion Iré» délicate vou» avez 
nommé une communion d e m x membre» qui, après plu 
»ieur* réunion», vient «oumettre A votre appréciation le 
résultat de »on examen. 

i!»t incontestable qne la crise que nous traversons 
allriiit tous les centre» lainiers et qu'il ne sérail pas juste 
de vouloir faire peser sur la caisse de liquidation el sur 
lo marche A leruio la responsabilité de la situation; mai» 
110:1*110 pouvons nous dissimuler cependant que, dansces 
dernier» temps surtout, le jeu a fait dévier le marché A 
terme du but de »a création A Boubaix et Tourcoing et 
qu'il a cau»é uu préjudice réel et sérieux même A tou» 
ceux qui ue »'y intéressent pas. 

On peut regretter que les place» d'Anvers el de Leipzig 
aient c r é é e s marché A terme et aient p a r c e fait obligé 
Boubaix et Tourcoing A le créer et A le maintenir pour 
sauvegarder l'existence de notre grand centre lainier, 
mal» il apparaît toutefois A votre commission qne, pour 
éviter le retour de» abu» signalés, il est nécessaire de 
prendre des mesures qui soient de nature A refréner les 
excès de la sporulation et A empêcher les opérations Ac­
tive* et île. JKII qui faussent absolument les cour» de 
toute* les laine*. 

Dans lo» divers documents qui nous ont été soumis, 
nous trouvons de» propositions d'ordres dillerents : 

1- Supjircëtion du manhé a terme. 
.Non* avons dit plu* haut que la coexistet.ee des mar­

chés d ' \uvers el de Leipzig obligeait Houbaix et Tour­
coing à maintenir le leur. Ces marchés, qui sont la cou-
séqueiioe des grandes transformations du commerce in­
ternational, peuvent rendre des services, mais une sage 
et rigoureuse réglementation est nécessaire. 

f Réduction du nomlrre des courtière. 
Cette question est essentiellement du ressort du Conseil 

d'administration de la caisse de liquidation qui les a 
agréés; A lui seul appartient le droit de les suspendre et 
de le» rayer, toutefois l'expérience semble démontrer 
qu'il y aurait avantage A en restreindre le nombre. 

3- Obligation pour les courtière de n'opérer qu'à 
Corbeille. 

Cette mesure semble entrer dans l'tsprit du plus grand 
nombre, mais avant de l'appliquer, il est nécessaire d'eu 
étudier sérieusement le fonctionnement. 

/ • Huppreeiion du type Australie AR. 
Elle est généralement demandée et ne parait présenter 

aucune difficulté; il est certain qu'il est impossible de 
régleravec nn seul type le prix du peigné d'Australie et 
que la cote de ce seul type est de nature A nuire au 
prix de toutes les autres qualités de peigné de cette 
provenance. 

J« Pour les RuenosAyret, nous émettront le co-u 
A. Qu'il soit créé uu type de laine brute de bonne 

piaille courante genre du Havre, sur la base de 36 0|0 de 
rendement, expertise avec 3 <)|0 de bonification et 3 0|0 
de réduction ; ce type offrirait aux importateurs la pos­
sibilité qu'ils recherchent d'assurer par avance la vente 
de la plus grande partie de leurs achats A La l'iala. 

B. ou'il soil crée un second type de peigné plus conve­
nable aux Desoins de la Fabrique et de la Filatnre, c'est-
à-dire d'une qualité propre A faire nne bonne chaîne 
simple n* 32 sans réduction à l'expertise,mais susceptible, 
d'une bonilleation jusqu'à i p. Op), avec la facilité pour 
le livreur, dans le ont d'éviter les étranglements, de 
fournir du type 2 avec nne indemnité qui représente 

lin se prête de bonne grâce anx questions qu'on lui pose. 
Il est toujours en tenue de travail, n'ayant pas voulu 
laisser son oncle avant que celui-ci ne l'eût remplacé, A 
partir de demain pourtant. Chamberliu va goûter les dou­
ceurs de l'oisivcle. Que fera t-il ? Il n'eu sait Irop rien. 
Sou oncle va lui placer le plus avantageusement possible 
sou argenl. Puis Chamberliu va se mettre à la recherche 
do son frère, charretier en province, pour lui venir en 
aide. 

A Finvariablequeslion: «iju'avez-vouséprouvéd'aboi&j? 
Chainberlin répond : « Je ne voulais pas le croire. Pui 
quand j'ai en vérifié mon numéro, ça m'a retourné sur 
le coup. Mais un quart d'benre après je n'y pensais plu». 
A présent j'y suis fait. » 

C é lect ion l é g i s l a t i v e du 1 3 a r r o n d i s s e m e n t 
da P a r i s 

l e nombre des candidats A l'élection qui aura lieu di 
manche prochain daus le i.'le arrondissement de Paris 
augmente chaque jour II v en a actuellement 18, au 
nombre desquels llgnreut MM. Cérault-Richard, actuelle 
ment en prison pour offense A M. Casiinir-Perier; Labare 
eoiii-eiller municipal da Paris; Félix, attaché au minis­
tère du commerce: Pieron, représentant des allomani 
tes: de Menorval, ancien conseiller boulangiste: le fan­
taisiste Marius Tournadre, etc. 
Les décora t ion* '. d e s e x p o s a n t s d 'Anvers . L y o n e t 

S a i n t P é t e r s b o u r g 

Paris, 17 décembre. — La commission nommée pour 
examiner le projet de lot déposé par M. Lourtics, minis­
tre du commerce,rclali veinent au s décorations A accorder 
a l'occasion des F:\posilions de Lyon, Anvers et Saint-
l'étersbourg, s'est réunie aujourd'hui. 

Cotte commission est unanimement favorable au pro­
jet, elle trouve pourtant le chiffre tixe pour l'Exposition 
d'Anvers un peu faible. Elle a exprimé le désir que la 
politique n'intervint pas dans le choix des exposants 
à récompenser. Elle a surtout visé par l i l'incldebt 
Muzct-Rolland. Ville compte entretenir le ministre A ce 
sujet. 

C'est seulement après l'entrevue avec le ministre que 
la commission se réunira de nouveau et qu'elle choisira 
son rapporteur. 

La commission désira que le projet de loi soit discuté 
jeudi. Comme il ne parait pas possible que le Sénat vote 
le projet avant la fin de la session, l'octroi des décora 
ti m* ne pourrait avoir lieu qu'en février. 

B r u i t de d é m i s s i o n du g é n é r a l M e r c i e r 
II parait certain. i|il l'Autorité, que le général Mercier 

c t décidé à abandonner son portefeuille et qu'il a fait 
auprès du piésid-nl d.• la République une démarche en 
vue d'util e t I* un couniiandemêut de corps d'armée. 

Toute la qu.i.stiou es l du savoir si le ministre de la 
guerre remplacera, i la t'He du sixième corps, le général 
J.imoiii, mu doit su • oder au général de Galliffet comme 
général d'année, ou si, le sixième corps étant attribué 
au g .'lierai Hervé, le général Mercier ne prendra pas le 
coin nandoinenl du dix neuvième corps A Alger. 

C.'tie dermèie éventualité parait la plus vraisemblable. 
On paru, pour remplacer le général Mercier A la guerre, 
du général de H u, |. l i i ' , actuellement chef do l'élat-
major général. 

Le p r o c è s du c a p i t a i n e D r e y f u s 
Paris, 17 décembre. — Les débats de l'affaire du capi­

taine I rev ( i s commenceront mercredi devant lo conseil 
do guerre, â une heure <te l'après-midi. 

Le s c a n d a l e d e M a r s e i l l e 
Marseille. 17 décembre. —- Les renseignements sur 

I ai i-station de M. Hclagne, conseiller municipal, sont 
rouir idictoi rat. 

l o l'elit Pfsttmtmtt confirme l'arrestation; le Petit Mar-
scil.tus la dément, en assurant que M. Delagne s'est, de­
puis quelques jours, réfugiée Gênes. A la sûreté, on affir­
ma que M. Delagne n'est pas arrêté. 

l i e s effectifs a l l e m a n d s 
lie i'Ldio de Paris ; 
. A partir du 1er avril 1898, l'armée allemande entre 

tiendra en temps de paix 22,600 officiers, 78,000 sous-
otlicicrs: 13,500 tambours, trompettes, clairons ou musi­
ciens-. 2000 infirmiers, 7000 ouvriers de régiments,tô'i.OOO 
simples soldats, 2,070 médecins militaires, 1,100 payeurs 
ou fonctionnaires assimilés, 1,050 armuriers. 

Les soins A donner A 97.000 chevaux d'officiers de ca­
valerie, d'artillerie et du train réclament nn personnel 
de ,'>70 vétérinaires-médecins et de 90 selliers. 

On remarque que l'énorme effectif de l'armée alle­
mande n'emploie pas comme en France plusieurs mil­
liers de fonctionnaires militaires, assinuliés aux officiers. 
Le budget allemand s'angmentel'an prochain de 1,800,000 
francs; mais toute cette dépensé supplémentaire est 
affectée A l'accroissement du cadre des combattants. 

U n c o n a r é s ouvr ier e n A m é r i q u e 

New-York, 17 décembre. — On télégraphie de Denoec 
(Colorado; : Le congrès de la Fédération des organisa­
tions do travail a terminé la rédaction dn programme du 
parti ouvrier. Le congrès s'est prononcé contre le socia­
lisme d'Etat. 

sorte d'amende. 
uu'il ue soit pas toléré plus de 20 chardons au 

kllog. 
U. Oue les (ilieres no puissent plus être livrées que 

d'un seul et menu! lot de peiguage. 
La Caisse de liquidation a déJApris quelque» nouvelle 

mesures qui ont élé bieu accueill ies: 
La séparation des affaires de report et leur publication 

eu dehors de la cole. 
La suppression de la puDlicatiou des affaires traitées 

après la cole du soir. 
H lui apparticut surtout de prendre des mesures énor 

giques pour entraver les opérations flclive» et de jeu qui 
jettent le trouble daus toutes les affaires ordinaires d- '-
place. La Caisse de Liquidation ne doit pas perdre 
vue son origine et son but; elle est exclusivement com­
posée d'intérêts locaux et peut d'autant plus facilement 
sacrifier la question des gros bénéfices A l'intérêt général 
et au bon renom du crédit de noire place. Nous considé­
rons donc utile et nous émettons le v o u : 

1* Que la Caisse de liquidation n'admette comme clients 
que les industriels de Boubaix et Tourcoing, appartenant 
soit A l'industrie soit au commerce de la la ine . 

2" Que les crédits soient réglés et limités suivant l'im 
porlance réelle el le crédit de chaque maison, notamment 
pour cel les qui, opérant pour leur propre compte en 
même temps que pour celui de clients ou correspondants 
étrangers, se trouvent à la fois vendeurs et acheteurs et 
inftueucent plus facilement le marché. 

3° Que les maisons de banque ne soient autorisées A 
faire enregistrer pour leur compte que des affaires de re­
port ; qu'elles soient tenues, pour les opérations d'achat 
ou de vente. A déclarer, sur chaque contrat, pour compte 
de qui ces opérations sont faites. Cette mesure aurait 
pour effet d'empêcher des affaires pour des personnes 
auxquelles le marché A terme est ou devrait éire inter­
d i t : el le présenterait aussi l'avantage d'empêcher les 
maisons qui ont leur plein enregistré A la Caisse de 
liquidation, de contracter de nouveaux engagements eu 
se soustrayant au paiement de déposits plus élevés pré 
vns parle règlement de la caisse de liquidation. 

La Chambre de Commerce de Tourcoing, dont le rap­
port lions a été communiqué, a émis le vieil de voir la 
commission des courtiers réduite à 25 fr. au lieu de 40 
francs par filière : nous ne croyons pas devoir partager 
«on avis. Cette réduction pourrait avoir pour effet d'inci­
ter les courtiers A rechercher encore plus d'affaires pour 
retrouver cette différence; el le serait en tous cas une fa­
cilité nouvelle donnée aux opérations que nous voudrions 
voir diminuer sensiblement. 

Eu soumettant à voire approbation les diverses m e ­
sures ci-dessus, nous pensons qu'elles auraient pour effet 
de restreindre sérieusement les mano-uvres dont le com­
merce et l'industrie se plaignent avec raison depuis quel­
que temps. Le rapporteur : FLOHIN-CHOPART. 

La Chambre de commerce adopte les conclusions de ce 
rapport et les convertit en délibération: elle décide que ce 
document sera adressé A la Chambre de commerce de 
Tourcoing et A la Caisse de Liquidation. 

Le président, JJcUM LACACHE. 

U CQMOLiM 
biiliit que lques fr ict ions pour 
guérir c r e v a s s e s et g e r ç u r e s . 
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G r a n d c l i o i a c d e 

CALENDRIERS, EPHÉMERIDES & ALMANACHS 
POUR SOCIÉTÉS 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — R o u b a i z , 
18 i l é c — Hauteur barométr ique : 7 5 2 . T e m p é r a t u r e : 
A 7 h e u r e s du m a t i n 8 d e g r é * au-dessus de aéro . 
A l — d u soir * a*» au-iveawvs de * r o 
A D — — 7 — — 

PAPIER A LETTRES ANGLAIS 
BLANC ET TOUTBS NUANCES, DEPUIS 

ù A\t\ P°ur Ï3 feuilles v n on pour 30 feuilles 
V/*0 et ti enveloppes 4> V,OV et 50euveloppcs 

affaire» Hannart, Lepoutre et Dtlies; pourvoi en cassa-
Uon.Z.Condiliou publique'.fourniturede charbon; marché. 
— ». Id; fourniture de coke: m a r c h é . — 4. Laboratoire 
municipal, travaux d'installation et acquisition du maté­
riel et de» produit» chimiques. — S. Bâtiments commu­
naux: condition publique; assurance contre l'incendie. 

Rapports des commissions. — t. Caisse des retraites ; 
liquidation de la pension de l'agent de police Henri Olive. 
— t. Id.; liquidation de 1a pension de M. Petro Eloi ,em­
ployé de l'état civil . — 3. Vote d'un subside pour la dis­
tribution gratuite da bons des fonrneanx économique» 
(proposition Wilfart». — 4. produits municipaux ; étals 
de sommes irrécouvrable». — 5. Hospices: échange de 
terrains avec Unie veuve Lefebvre-Malbon et autres: av i s 
du Conseil municipal. — 0. Budget primitif de l'exercice 
18»S. 

S o c i é t é I n d u s t r i e l l e e t c o m m e r c i a l e d e R o u ­
b a i z . — Par décis ion du bureau , l 'assemblée g én é ­
rale a n n u e l l e , qu i deva i t avo ir l i eu l e j eud i 20 d é ­
c e m b r e , e s t r e m i s e au jeudi 10 janv ier Ï895 , afin «le 
permettre de présenter u n e situation complète d e 
l 'année 18'J4. 

L e s p o t e a u x d e s t r a m w a y s é l e c t r i q u e s — 
L'ingénieur chef de Vexploitation, à VHôtel de-
Xille. — La ques t ion des p o tea u x des t r a m w a y s 
é lec tr iques , q u e l 'Administrat ion munic ipa le , assai l­
lie de réc lamat ions et de p la intes , a entrepris de ré­
soudre , n'a p u ê tre d i scutée a v e c la Compagnie nou­
vel le , lundi mat in , c o m m e on avai t l e droit de s'y 
at tendre . 

M . Erneat Delacroix , i n g é n i e u r chef de l'exploita­
t ion, déférant à l ' invitation d u maire , s'est rendu, a u 
jour dit , à l'Hotel-de-Ville ; m a i s il a expl iqué que 
cet te affaire regardai t personne l l ement M. Cantagrel , 
i n g é n i e u r chef de !a construct ion . L'ne e n t r e v u e aura 
donc l ieu a v e c ce dernier , dans la j o u r n é e d'aujour­
d'hui. 

U n e r é c o m p e n s e d e l ' A c a d é m i e d e * s c i e n c e s . 
— L'Académie des sc i ences a tenu , lundi , sa s é a n c e 
publique annue l l e . 

Dans la l iste de s p r i x décernés par l 'Académie , 
n o u s t rouvons : 

Statistique. — P r i x Montyon : M. Houtin. P r i x 
supplémenta ire : M. L E DOCTEUR •* ,*iimirr*f • 

N o u s adressons , à notre d is t ingué conc i toyen, nos 
p lus cordiales fél ic itat ions. 

L a r é u n i o n d e l a r u e W a t t . — L e e o m p t e -
r e n d u d e s m a n d a t s d e M M . D e s o b r y , C o n s e i l l e r 
g é n é r a l , e t D e s b a r b i e u x . C o n s e i l l e r d ' a r r o n d i s ­
s e m e n t . — I n c i d e n t s . — Ains i que n o u s l 'avons 
annoncé , MM. Desobry. conse i l ler généra l , e t Des ­
barbieux . conse i l ler d'arrondissement, ont rendu 
c o m p t e , lundi so ir , dans la salle de l 'estaminet d u 
Grand Pare, r u e W a t t , de l eu rs mandata respec­
t i f s . 

La réunion , a n n o n c é e pour sept heures , n'a pu 
a v o i r l ieu avant hu i t h e u r e s e t demie . Quarante é lec­
teurs envu-on éta ient présents . 

Le bureau était formé des c i toyens \ r t h u r Hélynclc , 
prés ident e t Joseph Carette et* Derbraugben, a s se s ­
s e u r s . 

C o m m e i ls l'ont déjà fait à W a s q u e h a l et à Croix , 
les c i toyens Desobry et Desbarbieux s e sont bornés a 
donner lecture des v œ u x qu'i ls ont déposés , le p r e ­
mier au Conseil généra l , le second a u Conseil d'ar­
rondi s sement . P u i s , le c i toyen Ghesquière , de Lille, 
a pris la parole . Il a parlé contre la g r è v e généra le , 
co qui a sou levé des protestat ions de la part d'un 
j e u u e c i toyen . 

Il y a longtemps , a-t-i ldit , qu'un homme est taorl 
pour les pochés des hommes, c e qui n'a pas e m p è -
clit- les fautes de se c o m m e t t r e . La Providence c'est 
nous, a-t-il ajouté; le s a u v e u r aujourd'hui , c'est l e 
peuple , et il n e faut pas que le peuple compte sur 
Jehovah , non plus que s u r .lésus-Cnrist. 

11 a t e r m i n é e n fél ic itant l es c i toyens Desobry e t 
Desbarbieux , qui ont rendu compte de leur mandat , 
et en constatant que les m e m b r e s du Parti Ouvr ier 
o n t la haute m a i n sur leurs é lec teurs , qu i ne font 
q u e c e q u e v e u t le Comité . 

Le protestataire que nous s igna lons plus haut a 
succédé à la tr ibune au c i toyen Ghesquière . pour lui 
reprocher de n'être plus , c o m m e par le passé , un pur 
révo lut ionnaire . U a dit q u e, depuis la création d u 
Parti ouvr ier , l es m a l h e u r e u x qui y ont adhéré e n 
sont toujours au m ê m e point . Il n'a v u aucune amé­
l ioration se produire , et il e n est é c œ u r é . C'est 
pourquoi lui , révolut ionnaire , il veut la g r è v e géné­
rale 

— A n a r c h i s t e ! lui crie-t-on. 
Le c i toyen proteste . — T'es trop j e u n e : lui c r i e 

quelqu'un. — .l'ai v ingt - s ix a n s , r ipos t e - t - i l . . . 
Le c i toyen Ghesquière répond à ce révolutionnai, e 

à tous crins. 
Il d i t que Renard e t d'autres ont suff isamment dé­

m o n t r é d imanche , à la réunion de la rue Val lon, l ' im­
possibi l i té de la g r è v e généra le , à laquel le Monsieur 
Faberot . . 

Le protestataire. — Le citoyen ! — Le citoyen 
Ghesquiôre. — . . A laquel le , dis-je, le citoyen 
Faberot ne croi t pas l u i - m ê m e . 

Le protestataire. — Il y a d ix a n s que v o u s par­
lez de la révo lu t ion , mai s v o u s v o u s gardez de la 
fa ire ! 

Le citoyen Gltesquière. — Vous ê te s u n anar­
c h i s t e ! . . * . J'ai l e droit de v o u s l e dire . . compa­
gnon ! 

Le protesta/aire.— Je v o u s défends de m'insulter, 
entendez-vous '. Je n e su i s ni anarchis te ni compa­
g n o n ; j e s u i s c i toyen ! 

Le c i toyen Ghesquière ne ret ire pas son expres ­
s i o n . Il fait l 'éloge de Jules Guesde, d u Conseil m u ­
nic ipal de R o u b a i x , qui a fait c e qu'il peut , et n o n c e 
qu'il veut , et déc lare qu'un o u v r i e r qui trahit s a 
c la s se est le dernier des lâches . 

U n autre protestataire m o n t e à la tr ibune et s e 
déclare social is te révo lut ionnaire . Il s'en vante . Et 
c'est pourquoi il est part isan de la g r è v e g é n é ­
rale . 

— Vous autres , dit-il, s i o n n'est pas de votre 
av i s , v o u s donnez de s coups de pied à vos adver ­
sa ires . 

Le citoyen Ghesquière. — Vous m e n t e z ! 
Le protestataire. — Et v o u s , v o u s ê te s un impos­

teur ! . . . , , , . 
Le citoyen Bailliu lui d e m a n d e c e q u u ferait e n 

cas de g r è v e généra le . 
Le protestataire déclare qu'il n'aurait pas p e u r , 

l u i . , s u r trois mi l l ions d'ouvriers , sgoute-ii , admet ­
tons qu'il y e n aurait d e u x mil l ions de tués . Il res tera 
donc un mi l l ion d'ouvriers qui , cette fo i s , p o u r r o n t 
v i v r e h e u r e u x . . (On rit) . U n e fois mort , cont inue -
t-il on va s o u s la terre , et o n ne v a trouver n i 
Jésus-Christ , ni Pierre , ni Jacques . Par c o n s é q u e n t , 
o n peut tout r i squer pour d e v e n i r h e u r e u x p e n d a n t 
la v i e . 

\ p r è s que c e c i toyen ait déc laré q u d n e v e u t pas 
s'étendre plus l o n g t e m p s s u r l e pr inc ipe d e la g r è v e 
généra le , le c i toyen Bail l iu lu i succède à la ti-ibunc. 
Il déc lare qu'entre le bul let in de v o t e et les coups d e 
fusi l , il préfère l e bul let in de v o t e , et il dit que c e u x 
qui sont v e n u s à Roubaix parler e n faveur de la 
g r è v e g é n é r a l e , ont fait u n e sale b e s o g n e . 

Le premier protestataire interrompt alors p o u r 
dire qu'il fait part ie d u Comité central de Tour­
c o i n g . 

— T'es-t-un g a m i n ! lui crie-t-on. 
Le c i toyen Bail l iu poursuit et affirme q u e les r é v o ­

lut ionnaires n e sont pas c e u x qui por tent u n e c e i n ­
ture r o u g e autour du ventre , et qui , le couteau à la 
m a i n , crient : Nous les écraserons , n o u s l e s démol i ­
rons . 'Les vrais révolut ionnaires sont paci f iques . . . 11 
termine e n disant qu'il la i sse pour compte la g r è v e 
généra le à c e u x qui la préconisent . 

Le c i toyen He lynek d o n n e , au mi l i eu du bruit , 
l e c ture d u n ordre du jour fél ic itant l e s c i t o y e n s 
Desobry e t Desbarbieux, et e n g a g e a n t l e s é l ec teurs à 
ne jamai s voter que pour les soc ia l i s tes . 

Cet ordre du jour e s t v o t é par 39 v o i x contre u n e ; 
ce l l e du protestaire. 

La r éun ion est l evée à 10 h e u r e s et quart . 

CHRONIQUE LOCALE 
F L O T J B A 1"?»T 

L E S E R V I C E M U M I C I P A L D E S E A V X . — Usine de la 

Viscourt. — L a d i r e c t i o n d u serv i ce m u n i c i p a l 
d e s e a u x n o u s pr ie d ' insérer l a n o t e s u i v a n t e -' 

« Par su i te de la rupture d'un t u y a u de 800 mi l l . 
à l 'usine de la Viscourt , t u y a u provenant de Pont-à-
Mousson, l es u s i n e s de Rouba ix et Tourco ing , ne 
r e c e v r o n t pas d'eau d e l a L y s l e s mardi , 18, e t m e r ­
credi , 19 d é c e m b r e . * 

R é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l , — Le Consei l 
munic ipa l s e réunira à l'Hotel-de-Ville, le vendred i 
81 décembre courant , à hui t heures du so ir , à l'effet 
de dé l ibérer s u r l e s ques t ions portées à l 'ordre d u 
jour c i -après : 

t . Octroi: droits appliqués aux charbons employés 
our la production de l'électricité servant à l'éclairage: 

B o u c h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — Journée 
du dimanche 16 décembre. — Port ions : h o m m e s , 
f e m m e s , 324; enfants , J50; Refuge , 29 l i t s . 

Journée du lundi 17 décembre. — P o r t i o n s : 
h o m m e s , f e m m e s , 636; enfants , 1080; R e f u g e , 29 
l i ts . 

L e s œ u f s s o n t r a r e s e n cet te s a i s o n , et i ls sont 
chers ; l es marchands p e u s c r u p u l e u x e n profitent et 
v e n d e n t c o m m e fra i s l e s - s u i s c o n s e r v é s . Combien 
les m é n a g è r e s sera ient h e u r e u s e s d'acheter à n ' im­
porte quel pr ix u n oeuf frais p o u r u n j e u n e enfant , 
pour u n vie i l lard, p o u r u u m a l a d e . Désormais o u 
pourra s e procurer de s œ u f s d u j o u r r u e du Bois , 13. 
M én a g ères , adres sez -vous e n toute conf iance a cette 
m a i s o n . 

T e n t a t i v e d e v o l d ' u n cof fre f o r t . - D e s mal ­
fa i teurs s e so n t introdui ts , dans la nu i t de samedi à 
d i m a n c h e , d a n s la fonder ie de MM. Capelle et De-
m e s t e r , b o u lev a rd de Bel fort . A p r è s a v o i r escaladé le 
m u r , i l s o n t p é n é t r é d a n s l es b u r e a u x e t o n t t rai né 
dans l e s ate l iers l e coffre-fort, c o n t e n a n t 1,100 francs 
e u v i r c n e n n u m é r a i r e , e t 8 ,000 f r a n c s de diverses 
v a l e u r s . I l s o n t a lors t e n t é d 'ouvr ir l e coffre-fort, en 
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